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LA RYrHMIQUE, , LE . SOLFÈGE·, & L'IMPROVISATION . . 

11 . n'est pas suffisaut de développer chez 
l'enfant }es facultés auditives pour lui faire 
éprouver · et aimer la musiqne car clans celle­

. ci, 1 'élément le plus violemment sensoriel, Je 
p·lus é troi•tement lié' à la vie, est le rythme, 
Je monyement sonore! Celui-ci ainsi que le 
dy namisme, dépend complètement du mou­
vement corporel et trouve son modèle Je plus 
accompli dans notre système musculaire. 
Tontes les nuances du temps ·(allegro, an­
dante, aœdeliiWldo, ritenuto),. toutes les · 
nuances de .J'énergie (forte, piano, cres­
cendo, dimin.tendo), . nous pou vous les réa­
liser avec notre corps, et !'•acuité de notre 
sentiment musical dépend de 1 'acuité d·e nos 
sensations corporelles. 

Une gymnastique s·péciale apprenant aux 
muscles à se contracter et à se décontract-er 
d~.ns Je temps et dans l'espaœ doit 'renforcer 
le sentiment métrique et .J'instinct du 
rythme. Et cebte gymnastique doit s'adapter 
aux tempéraments ..les plus différents, car les 
enfants mêmes les mieux partagés par la 
nature au point de vue musculaire et intei­
Jeetuel, ne réagissent pas tous de la même 
façon, les uns obéissent trop lentement, d'au­
tres trop vite aux commandements. Certains 
sont capables d'accomplir aisément tel exer· 
cice dans un temps donné mais ne peuvent 
subitement en entreprendre un autre et con­
tinuent ce premier exercice malgré ·leur d-ésir 
ardent de l'interrompre. D'autres encore, 
après avoir parfaitement débuté dans leur 
exécution corporelle;---se troublent au . bout 
cl 'un moment et terminent dans la confusion 
et le désarroi ce qu'ils a va ien t nettement et 
clai.r·ement commencé. 

En effet, ponr exécuter corporellement un 
ry thm e avec précision, il ne suffit pas d'avoir 
saisi intellectuellement ce rythme et de pos­
séder un ~ppar·eil musculaire capable cFen 
assurer la bonne interprétation. Il faut en­
core et surtout, établir des commu nications 
mpides entre le cerveau qui conçoit et ana­
lyse et le corps qui exécute. 

Ces communications dépendent du bon 
fondionnement du système nerveux. Or, à 
notre époque, il est rare que nos facuHés 
soi·ent bien équilib"rées et que nos fonctions 
cérébrales et corporelles soient complètement 

.-

harmonisées . Les bons rapports entre ·les fa- Je corps. et l'esprit empêchera· la spirituali­
cultés imagina ti v es et réalisatrices sont trop sation nécessaire de , la matière. E'n réalité. 
souvent compromis grâce à un manque cl'o- la musique ne peut cl'e~enir entièt-.ement pure 
rientatiDn clans les courants nerveux, grâce tant que le corps n'aura pas lité purifié. Or 
à l'antagonisme de certains muscles, produit il e'st impossible d·e Jë purifiér si l'on n'a 
pa1· Je retard des ordres cérébraux comnnan- fait · les efforts néc~ssaires pour voir clait: en' · 
da nt leur décontraction. La conscience cl 'une lui et reconnaître ses impuret-és·. 
résistance cons,tante clans Je système muscu- Un des· premiers résu-ltats cl 'exercices des- ' 
laire, ~l'un désordre dans le système nerveux, tiués, d'une part, à créer des · wtomati smes 
produit le désordre cérébml, le manque de nombreux et à assu.rer Pintégralité elu {one­
confiance en ses propres forces, la peur de tionnement musculaire .-: -d'autre part à éta­
soi-même. D'autre patt cette inq uiétude gé- blir des communications Œapides et ,<; Ûres 
nérale a pour résultat l'inaptitude à se cou- entre 1es deux pôles de notre être - tttt des 
centrer. Le cerveau se trouve · en prDie à des - iJremiers résU'ltats ·de ces- exereïees est rl 'ap· 
sollicita•tions incessantes qtti l'empêchen;t cl.: prendre à -l'enfa11t à se coimaitre, à se do­
fonctionner dans le calme et d'accorder au miner, à prendre possessi~n de sa personna· . 
contrôle de 1 'organisme, à 1 'anllilyse des or- lité. Instruit du merveiUeux mécanisme de 
dres à lni donner, le temps et la sécurité d'es- ce corps admirable, qui nDus a été domté non' 
prit nécessaires. . ·pas pour que nous le ·méprisions, .mai s bien 

Mieux notre vie est t·églée, et plus- nous pour que nous· le préparions à Joger digne· 
nous sentons libres. Plus nous avons de mots ment notre âme - œrtai11 de p~nvoh exé· 
clans notre vocabnlaü-e et plus nous verrons cuter aisément tous le.s mouvements suggérés 
s'enrichir notre pensée. P.lus notre corps par d'autres on voulus par •lui-même, sans 
possédera d'automatismes et pius notre âme effort, sans préoccupation - l'enfant sent 
s'élèYera en toute joie au dessus ' de la ma- naître et gratidk l<1 vdlonté d'user des forces 
ti ère. Si nous sommes toujours obligés de abondantes qui sont en son pouvoir. Son 
penser à notre corps, nous en perdons for- imagination se 1:léveloppe de même, cnr SOli 

cément une partie de notre liberté d'esprit. esprit, délivré de toute contrainte, de tou;te 
La majorité des intelligences sont esclaves inquiétude physique, peut dès lors se laisser 
de leur fot·t~le corporelle, prisonnières de la aller à toute sa fantaisie. " 
mllitière. Et contrairement à ce que l'on croit La fonction développe l'm-gane; la con· _, 
généralement, c'est l'exagération d'un intel- science des fonctions · organiques développe · 
lectnalisme prématuré d'études et d'habitudes celle de la pensée. Et elu fait que l'enfant se 
d'analyse trop spécialisées qui, au lieu de sent dêlivré de toute gên~ physique et de 
rendre •l'esprit lucide, y apporte le troubl e toùte préoccupation cérébrale d'ordre infé· 
et Je déséquilibt:e. üe qu'on appel le la mu- rieur, il conçoit de la joie. Cette joie es t un '­
sique pu1·e, est une musique complètement nouveau facteur de .pifogrès moral, un nouvel 
dématérialisée qui ne s'adresse pas directe- excitateur de la -volonté. 
ment à nos facultés sensorielles et cherche ~~ Tons les exercices de la méthod e Hyth· 
éveiller nos sentiments an moyen de déve- mique ont pour but de renforcer la facu'lté 
loppements et de combinai sons d'ordre mé- de se concentrer, cl 'habitlte1· Je cor.ps à se 
taphysique. Mai s cet art de tendances s upé- tenir, pour ainsi dire, sons pression en atten-_ 
rienres ne peut êtré perçu que par des es- tlant les ordres des ·zones supérieu•res, clc fa ire 
prits ayanC triomphé des résistances corpo- pénétrer le conscient clans l'inconsci ent et 
relles, et son élévation an-dessus des contin- cl 'augme111>er les facultés inconscientes de 
genees · matérielles n'exclut pas l'existence tout· l'apport d'une culture spéciale ayant 
des moye11 s physiques primai.res. Tant que potl'r effet de k:s respecter. De plus, ces exer· 
ceux-ci n'auront pas été complètement déve- ci<:es tendent à créer des habitudes motrices 
loppés, il y aura conflit entre les sensations plus nombreuses, cles réflexes nouV'Caux, _à 

et les sentiments , et la lutte incessante entre obtenir pour le . minimum d'effort le maxt· 
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innm d'effet, à" ftiauquiliiser ainsi· l'esprit; .. à 
·té!l!forcer· 'la ,volo'~té ·et à· instaurer l'~mii-e et 
la cla1té dans r'organisme. 

Toute ~a pMagogie de demain 1"epose s .ur 
·ce principe qu'e l'~tude de la ,théorie doit 
suivre hi pratique, que l'on ne doit enseigner 
des règles aux enfants que lorsqu'on les a 
mis à même d'expéri~i1enter les faits · qui ont 
engendré ces règles, et. que la première· chose 
que l'on ~oit enseig~er à l'enfan·t 'c'est .!'~sage 
de toutes ses facu1tés. C'est ensuite, seule-

. ment, qu 'on 1ui rera connaître les opinions· et 
ies conclusions des autres. Avant de sèmer la 

·graine, il faut préparer le terrain. En C'e qui 
concerne spéciw}ement la musique, on - met 
un outil dans la ri1ain des enfants avant que 

. ceux-ci sachent ce. qu'ils ~nt à. en faire. Et 
nous avons déploré souvent qu'on leur en­
seigne le ·piano avant qu'iJls soient musi­
ciens, c'est~à-dire a vallit qtr'ils sachent _en­
tendre les. sons, avant qu'ils sachent 
éprouver en tout leur organisme les rythmes, 
avant qu'ils aient l'audition intérieure des 
s.ons, Je sentiment intérieur du mouvement, 
avant que l'organisme tout entier ne soit en 
état de vibrer . f l'unisson des· émotions ar­
tistiques. 

Le but de l'enseignement de la Rythmique 
est de mettre les ~lèves _à même de dire à 
la fin de leurs études, non pas : « Je sais » 

mais « j'éprouve » et ensuite de créer en eux 
le désir de s'exprimer. Car Jorsqu'on éprouve 
fortement une émotion, l'on sent le besoin de 
la communiquer aux autres dans la mesuTe 
de ses moyens. Plus nous .possédons la vie, 
plus nous serons à même de répandre la vie 
autour de nous . Recevoir, donnet, telle est 
la grande règle de 1l'humanité. Et si tout 
système d'éducat1on prur le rythme doit for­
cément être bâti sur la musique, c'est que la 
musique est un.e .furde psychique collsidé­
rable, une résultante ·Je nos fonctions animi­
ques et expressives qui, de par son pouvoir 
d'excitation et de régularisation, peut <régler 
toutes nos fonctions vitales . 

L'étude du " in actu , des rythmes de la 
personnalité (quelle que soit du reste la mé­
thode adoptée pour l'entrep1·endre) est plus 
qu'une méthode de pédagogie. La Ryth­
mique, en effet, est une force am,logue :1 
l'électricité et aux grandes forces chimiques 
et physiques natur~lles; elle est une énergie, 
un agent radio,adif, radio-animique, qui a 
pour eff·et de nous . restituer à 'llOus-mêmes, 
de nous faire prendre conscience non seulé­
ment de nos forces, mais aussi des forces 
des autres, des forces de l'humanité. Elle 
nous oblige à nous pencher sur les profon­
deurs insondables de notre êhe énigmatique 
et chdngeant. Elle nous fai't pressentir les 
5eûrets de l'éternel mystère qui régit la vie 
des homm'es à travers les siècles; elle im · 
P_ri~ne à nos pensées un caractère de religio­
Site primitive qui les élève et qui relie entre 
eux le passé, le présent et l'avenir. Et par 
cela elle nous apparaît ap-pe~ée - dans un' 
av:nir bien lointain encoTe, et quand des es­
pnts snpérieurs auront coHaboré en nombre 
suffisan t à son ex.périmentation - à créer 
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·des re~lations -plu·s } troites entrç les reg10ns 
cérébrales et n·er\neuses, à_ unifier toutes les 
'f0rces vives. de l'individu. Mais, . dési<reux de 
tnf' restreindre à mon rôle de .pédagogue mu­
sic<tl, je désire insister particulièrement ici 
sur le rôle 1'\trict ·.qu'elle joue dans la forma­
tion 'ge Ia personnalité musicale, ind-iquer la 
nature et la fornie des exercices jusqu'au­
jourd'hui Ï11ventés, puis établir succinctement 
les rapports existants entre ~tte éducation ' 
élémentaire et celle qui . la . suit immédiate­
meut dans l'ordre des études. musicales, célle 
des facultés . auditives (solfège) et des ca,pa­
cités de création rapide (im.pro'l!isation). 

piratoire, puis sur la contraction d'un seul 
mèmbre. On lui enseigne ensuite à contracter 
simultanément 2 membres ou davantage ou 
à opposer la contraction d'un membre à h 
décontraction ~un autre. Cette étud e de la 
décontraction musculaire est à la base de 
tous les exercices de la méthode. Elle permet 
à l'enfant de se rendre compte des résis-
tances musculaires et d'éliminer les inutiles ; 

2° Dh,ision et accentuation m-étrique : 
L'enflant a·p-prend à différencier les diverses 

mesures en marchant les temps et en accen ­
tuant chaque premier temps de la mesure 
par un frappé du pied contre le sol. Des 
gestes des bras accompagnent chaque pas et 
sur le premier temps les bms doivent accen­
tue r fortement grâce à une complète con­
ti·action musculaire. Sur les t emps faibles 
les pas et les gestes doi vent être exécutés 
avec le minimum d'effort m uscyh.ire . Puis 
sur des cmrunandements inopinés, à 1 'ouïe 
d'un " hop » énergique, l'enfant doit pouvoir 
empêcher brusquement un bras de se con­
tracter ou un · pied de frapper le sol. Ou en­
core ce même « hop » l'oblige à frapper subi­
t:emènt du pied, sans hâte comme sans r·e­
tard, ou à contracter le bras, ou à substituer 
un mouvement de bras à un mouvement des 
pieds. Il est excessivement difficile d'isoler 
les mouvements des jambes et ceux des pieds 
et ce n'est que g râce à des exercices répétés 
que l'on peut arriver à créer des automa­
tismes distincts_; 

* * *· 
L'étude du « m.ou'l!em.ent » éveille 1 'or-

g-anisrne tmtt entier. 
L'étude du « rythm.e " éveiHe : 
Lé sens ryth-mique corporû et développe 

à l'aide d'une culture spéciale du système 
,musculaire et des centres nerveux, les qua­
lités de réceptivité puis d'expression des 
nuances de force et d'élasticité dans le temps 
et dans 1 'espace, de ·concentration dans 1 'ana­
lyse et de· spontanéité dans l'e-xécution des 
mouvements rythmés. Elle apprend aux élè- , 
ves, à lire, noter, puis créer (intérieurement 
et extérieurement) les rythmes. 

ET 
Le sens nutritif (des rythmes), développe 

à l'&.ide d'une culture spéciale de l'oreille les 
qualités de réceptivité puis d'expression des 
nuances de force et de durée des sonorités, 
- d'appréciation rapide et réfléChie des sons 
- de concentration et de spontanéité dans 
leur analyse et dans leur réalisation 'Vocale. 
Elle apprend aux élèves à lire, no.ter puis 
créer (intérieurement et extérieurement) les 
rythmes sonores. 

* -*· * 
L'étude du « solfè.!fe » évei11e : Le sens de<> 

degrés et des rapports d'élé'Vation des so11s 
(tonalités) et la facu.lt é de reconnaissance de 
leu1's ti-fnbres. 

Elle apprend aux élèves à entendre et à se 
représenter mentalement les mélodies et leurs 
contrepoints, dans tontes les tonalités, les 
harmonies et leurs combinaisons de toute 
nature, à les déçhiffrer et improviser voca­
lement, à les noter et composer. 

L'étude de « l'improvisation » au piano 
Combine J.es notions de rvthmiaue et ae so1-
fè.rre en vne de leur extériorisation musicale 
à l 'ah~e du toucl1er, éveille le sens tactilo­
motile, · et apprend aux é,èves à traduire sur 
l'instrument lés pensées musicales mélodi­
sées, harmonisées et rythmées . 

Voici les exercices propres à éduquer, selon 
ces principes, le corps, l'oreille et l'esprit. 

RYTHMIQUE 
r 0 E 'X:c1"cices de décont1'a.ction m.uscttla.iJ"e 

·L'é'lève apprend à réduire au minimt1m 
l'acti vité mnscnbire de chaque membre, puis 
8 "11 Q"raduer les dynamismes. Conché sur lE 
nos . il décontracte son corps tont entier et 
fixe nniqnement son attention sur l'acte res-

·' o M érnorisation m. étrique : 
Après que les hop ont déterminé chez ' 

l'f>lève des mouvements spéciaux, il faut qu'il 
se souvienne de ces mouvements et de l'ordre 
Clans lequel ils ont été exécutés. Ces exer­
cices constituent par conséquent une analyse 
et une application consciente et raisonnée 
des mouvements inconsci-ents. L'élève doit 
avoir éprouvé le mouvement avant de l'ex­
pliquer et av•ant de le noter; 

4 ° C onccption rapide de la 11tes1.we par la 
1111.e et par l'oreille : 

Une fois que 1 'élève sait exécuter· les mou­
vements dans un certain ordre et substituer, 
au ·commandement hop, certains mouvement~ 
à d'autres, il devient capable de se passer d-e 
con1n11andements spéciaux. Ceux-d seront 
remplacés par des images auditives et vi­
suelles représentatives des sensations . On 
joue à l'enfant des séries de mesures et sou 
oreille lui ,dicte les mouvements réalisatems, 
ou encore la vue de ces mouvements effec­
tués par d'autres ou notés sur la planche 
noire, provoque chez lui leur réa.lisation im­
médiate pa~· imitation directe; 

5° Conception des 1·ythmes par le sens mus­
cula.i1·e : 
· Le corps possède un certain nombre de 
rythmes naf;!.uels qui s'effectuent spontané­
ment clans un certain temps et avec une 
certaine énergie. La perception des degrés de 
tension muscu./.aire s'accompagne de celle des 
varintion s de durée. Elle est renforcée par 
la sensation de la plus ou moins grande am­
plitnde du mouvement dans l'espace . Cette 
amplitu 'de dépend du plus ou moins haut 
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degré de résistance des muscles antagonis- de leurs intèrruptions assure celle de' l'équi- ~ peuvent, exécuter · sans • peine; l'on peut 
tes. Grâce à toute une série d'expériences libre à es périodes rythmiqÙes et la · concep- ·considérer qu'ils .ont acquis une souplesse 
graduées l'enfant parvient f~cilement à. em- tion de leur~ divers_ m1>yens de construction, . rythmique élénÎ entaire suffisante pour l'ac­
ployer, pour remplir d~s . durées courtes, qui rel~yent 'to~s de la sciene~ des-oppositü;ns quisition du · sentiment .des -nu:mces d'ordre 
d'a utres mécanismes muséulaires que pou.f et contrastes; pàthétique. Les enfants · ont - généralement 
des durées longues .- à m~surer les durées 9° Ex ercices pour l'acquisition d'auto'l{la- mo~ns de :peine à acquérir C<'tte soùplesse 
d'après les sensations de tension et d'exten- tismes nombreux et - pour leur combinaison que les· adultes; 
sion des muscles et de déploiement et replie- et leur altemance a11ec des actes de 'Volition 12o -Réalisation corporelle ·imrm.édia te d'un 
ment des membres dans l'espace - à établir spontanée : . rythme mus~cal : .. 
des rapports entre les divers dynamismes · Des ·actes musculaires ·souvent répétés Ii s'agit ·Jà de la représentation instinctive · 
corporels et à se servir de la mesure d,e l'es- finissent par se passer du contrôle du cer~ des " duréeS' ét dy'nanism'es mus.icaJix par· des 
pace pour contrôler la longueur de la durée vèau. Des réflexes nouveaux péuvent être .~c~es 'musculaires et- · respir·a_toires transpo­
et l'intens ité des contr~ctions; créés et le· «· temps perdu » entre la 'concep- sant immédiatement, le;:; rythmes sonores en 

6° Déwloppement de la 11olonté spontanée tion du mouvement et sa réalisation peut rythmes. plastiques. · ., 
et des fa cultés d'inhibition ,_. _ être réduit à un strict minimum. La cu.Jture L'exactitude et la promptitude des 

Le rythme musical consiste en mouvements des automatismes doit être opérée dans toutes sations . dépendent de l'utili~aHon 
et arrêt de mouvements. Les musiciens qui les · nuance~ du temps. Le respect de ·ces maps mes c~rporels . ~cquis et du 
ont un rythm e irrégulier sont ceux dont les nuances dépend de la perception des degrés - ment des facultés de concentration psycûi­
muscles obéissent trop tard ou trop vite aux d'énerg ie musculaire nécessaire à l'ét~blis-_- que. L'esprit n'a pas le temps d'enregistrer 
commandements cérébraùx, qui peroent du sement des mouve ments. Les automatismes tous les éléments des rythmes musicaux : !e 
temps à substituer un,mouvement à un autre, doiv-.nt être . facilement interrompus et rem- c~rps les réalise avant même que le cerveau 
qui ne savent s'arrêter à temps ou qui s'ar- placés par d'autres .. Ils peuvent être com· en ait . perÇu netteïrient l'image. C'est là un . 
rêtent trop hâtivement, parce qu'ils ignorent binés et hannonisés en différentes parties phénomène identique à celui de la réalisation 
l 'art de préparer l'àrrêt ou le mouvement. du corps . L'enfant devra aussi apprendre 1 verbale. L'oiJ. ... répète un mot entendu sans 
Des exercices spéci~ux leur apprennent à. combiner les automatismes des membres analyser la formation de ce rnot.. Ce n'est 
s'arrêter brusquement ou lentement, à clïa:a- avec ceux de la po.role et du chant; qu'après l'avoir ente ndu résonner en pensée 
ger la marche en avant en une marche en I0° Réalisation des durées musicales : que l'on en écrit toutes les lettres. 
anière ou de côté, et vic~versa - à sauter Toutes les notes de longue durée sont for- Une fois les réali)sàtions corporelles des. 
au commandem ent sans perdre la mesure - mées par l'addition de notes de durée brève, rythmes musicaux devenues relati,·ement · 
à se coucher à terre dans un âéla i très bref, reliées les unes aux autres, et c'est là la faciles, 1 'on développe les · facultés de con· 
sans contr~ction inutile - à se relever éga- conception grecque de la durée. L'enfant ha- centration de l'élève en le forçan, , pendant 
lement avec le minimum d'efforts possible et bitué à réaliser les ' noires à l'aide de pas en qu'il réalise un rythme entendu, à en écou­
sans perdre l'appréciation de la mesure; aV.ant, devr~ décomposer les notes plus lon- ter un autre. Pendant l 'exécution d'un auto· 

7" Ex ercices de concentration. Création de gi.tes en des mouve'ltients sur _place. La blan- . matisme, un autre automatisme se prépare. 
l'audition intérieure des rythm es : che sera interpr~tée par un pas en avant Pendant que le corps est encore dans le 

La pratique des mouvements corporels suivi d'une flexion sur plaee, etc., etc. Quand passé, l'esprit prépare l'avenir; 
éveille dans le cerveau des images . Plus les l'élève aura acquis l'habitude de ces diverses 13° Exercices pour la dissociation des !11~11 · 
sensations musculaires sont fortes , plus les d~ompositions, il ne les effectuera plus qu'en 11em ents : 
imag-es deviennent clo.ires et précis-es et plus, pensée et se contentera de faire un pas en Voici les études préparatoires à l'exécu· 
par conséquent, le sentiment métrique et avant , grâce à un mouvem.ent continu de tion d es nuances dynamiques. De même ' 
rythmique se développe nonnalernent, car le déplacement. Celui-ci aura exactement la qu'au piano une main doit parfoi s jouer 
sentiment naît de la ~ensation. L'élève qui durée qu'il doit avoir car l'esprit continuera « forte » et l'autre « piario », de même la 
sait marcher en mesure et selon certains instinctivement le travail de déco111position; bonne ré~lisation plastique des rythmes mu· 
rythmes n'a qu 'à fermer les yeux pour se no Di11ision des durées métriques : sicaux demande-t-elle des. nuances contraires 
fig-urer qu'il - continue à marcher métrique- Les exercices .de décomposition des notes d'innervatio~ - musculai~e dans les différents 
ment et rythmic:uenient. Il continue à effec- de long-ue durée sont repris mais en processus membres. Des exercices spéciaux enseignent 
tuer le mouvement en pensée. Si ces mouve- contraire (conception moderne de la durée) . aux élèves à c~ntracter tel muscle d 'un bras, 

.. ments sont moüs, ses représentations ima- Chaoue noire doit être, au commandement, tandis que le même muoole dans l'autre bras 
ginatives du mouvement seront pareillement divisée en deux pas plus courts (duolet), reste décontracté. · D'autres exercices lui mon· 
molles. La précision et le dyn~misme bien trois pas (triolet), 4 pas (quadriolet), etc. trent comme on . peut arriver à fai re diviser 
réglé des automatismes musculaires . sont une Cette <tivision doit ~tre naturellement faci- le temps d'une certaine façon par un membre : 
garantie de la précision des automatismes de litée nqr des conclitiuns spéciales d'équilibre et d'une autre par un membre différent, pa: 
la pensée et du developpement des facultés corporel et de transport du poids d~ corps, exemple à exécuter dans un temps donne 
im ag-inatives. par une diminution d'activité des muscles 3 mouvements égaux avec les pieds et 2' 4 

L'étude des arrêts de marche' prépare à ~ntag-onistes, et par la perception des rap- ou 5 avec les br::ts. Da~antage encore que ]es 
œ lle des silences musicaux . Ceux-ci, pri vés port~ entre l'esp:.ce et la .durée. Dans l'exé- autres, .ces exercices cçmtribuent à déve­
de mouvement, ne sont cepè ndo.nt pas privés cution de la syncope par anticipation, le pas lopper la concentration de b pensée; 
de vie; qui devait se faire à un certain môment et 14° Etude des interruptions et arrUs de 

so Exercices d'équilibre corporel et pour dans 1.m certain temps est remplacé par un m01t11ements : 
assttrer la. cont-inuité des mou11ements : pa~ plus court effectué un demi-temps plus ·Equilibre et ponctuation des périodes et 

L 'aisance des mouvemen}s est assurée par tôt, la seconde moitié du temps étant rem- phrases d u « discours corporel », selon les • 
·t ' ns et leur équil i-bre. La conception des durées lon- plie par une flexion . Dans l'exécution de -la lois du phrasé musical. - Les oppost 10 

gues est l'enforcée par le sentim ent de la ~ta- syncope par retard, -le pas · est prolongé d 'un ' les contrastes . ..:... Etude de l'anacrouse. ~­
bilité des attitudes comme pa~ l'assurance demi-temps , et le mouvement en avant rem- Les divers modes de respiration. - Les dt· 
dans la continuité des mouvements. Cette placé par une flexion . C'est là l'exercice le vers modes d'arrêt et d'interruption de 
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continuité d oi t •pouvoi r être opérée dans plus difficile de la méthode. Des personnes •marche et du geste ; 
toutes les nuances d'énergie musculaire et même apparemment très musiciennes ne peu- IS0 Dottble et trip le .'Vi tesse et 
être interrompue facilement au commande- vent l'exécuter facil ement qu'au bout de plu - mou11ements : 
ment. La perception nette des continuités et sieurs mois d'études . Une fois que· les élèyes Ces exercices constituent une 

autre ~~ 

r8° 

2oo E 
. facultés 

L'élè\ 
doit im 

crouse 
syncope 
ainsi fJ t 

2Io D 
rapide ~ 

ments) 
Etant 

vent pa 



corp~relle a~x . procédés ' musicaux de déve­
.\oppe1uent d'.un. thème, que .l'on. appell_e 

L'a·ngme11tatwn • et la « dmnnutwn ». Il 
«~ ... , -
est à remarquer que dans .\a fugu_e les com · 
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enter par l'ensembJe de la classe, en indiquant 
à l'aide de gestes expressifs des nuances ago­
giques ou dynamiques; 

-positeurs ·ne ~ont jamais : que doubler ,ou_ qua · 
' drupler la vrtes~e o Ol!. la .lenteur de leur 

thème. u; -élé11'1ent très neuf de d~ve1oppe-

22° Exécution des rythmes par plusieurs 
g1;o1ipes d'élèves (Initiation au phrase musi-
cal) : - - _ . 
· Chaqu~ période d'une P.hrase rythmique est 

réalisée par un groupe -d'élèves. L'ensemble 
des groupes ponctue les divers épisodes du 
discours musical. 

ment rythmique est constitué par le fuit de 
tripler la. vitesse ou . la lenteur d'.un r~hme 
15in:;.ire; ,. 

16o Contrepoint . Plastique et 17ô Poly-
rythnrie : 
·Ces exercices ·sont dè · simples transposi­

tions dans le domain_e corporeCd'exercices 
· courants de technique musicale. L'avantag~ 

de ces transpositions est qu'dl es .habituent 
l'organisme à ressentir simultanément des 

~ impressions d'ordre différent. Il n'est pa3 
diffici le d'imaginer des.contrepoints de toutes 
les espèces· .. Ce qui est intéressant et utile 
c'est de . les ressentir, de les vivre . organi­
quement. La polyrythmie est rendue facile 

·. grâce à la cu~ture des . automatismes. Un bras 
exécute automatiquement un rythme tandis 
que 'l'esprit contrôle ]a realisation . d'un 
autre rythme par un autre membre; 

rSo Ac~entuations pathétiques. Nuances 
dynamiques et agogiques. (L'expt·ession mu 
sica.le) : 

Tous les exercices précédents ont pour but 
de développer le sentiment de Ia mesure et 
du rythme. Les exercices suivants ont pour 
but d'éveiller . le tempérament des élèves, 
d'inciter leur corps à vibrer à l'unisson de 
la musique enfendue·. hs 1i.xent cres divers 
degrés d'am plitude des mouv.ements, les. cres­
cendo d'innervation et les descrescendo ; ils 

·· enseignent au corps à passer rapidement 
d'une nuance expressive à une autre; ils cher­
chent à éveiller la musique personnelle des 
diverses indivirlualités·, à établir des voies de 
communicf.tion rapides entre les org-anes d'au­
dition et l'àppareil moteur, g-dce à un essai 
d'hannonisation parfuite du système nerveux, 
éduqué à entrer rapidement en vibration et à 
rentrer clans le calme dès que c'est nécessaire. 
En un mot, ils cherchent à établir des rap· 
port~ immédiats entre la musique extérieure 
et celle qui chante en chacun qe nous, et qui 
n'est que l'écho des · rythmes individuels, de 
nos chagrins et de nos joies, de nos vouloirs 
et de nos pouvoirs; 

I9° Exenices de notation des rvthmes : 
L'enfan t apprend à noter immédÏalement un 

rythme qu'il entend ou qu'il voit exé<:_uter; 
2oo Ex ercices d'im.provisa.tion (culture des 

. facultés imaginatives): 
L'élève sur le commandement du mattre 

doit improviser une série de mesures à 2, ~. 
4.' 5 on 6 temps, inventer des ryth1~es en uti­
ltsant des éléments donnés, avec ou sans ana­
cronse avec accents pathétiques, si'lences, 
s~ncopcs , etc., des périodes et des phrases , 
atnsi qn e des rythmes combinés; 

2I
0 Di rection des 1·vthrnes (communication 

rapide à autrui des ~ensations et des senti­
ments) : 

Il .est bien entendu qu~ tous ces exercices 
n:ont pas Ia prétention de transformer les 
élèves en artistes, - mais leur résultat cer­
tain, àu bout d'un temps suffisant d'études, 
est de les .rendre conscients d'eux-mêmes, de 
donner à leur organisme la révélation de ses 
noml;>reuses. facu-ltés motrices ,et d'augmenter 
la somme des sensations vitales. L'art ne 

· r>eut se passer de la connaissance de la vie. 
C'est en faJ1Uiliarisant l'enfant avec la vie, que 
l'on développera en lui l'amour de l'art et le 
désir de le pratiquer. 

Après une année d'exercices de rythmique, 
l'enfant passe dans les classes de solfège, tout 
en continuant la série des exercices· décrits 
plus haut. Le maître 1es ada'Pte à la voix et 
à l'oreille musicale et, après avoir développé 
en l'élève les facultés d'audition intérieure et 
de r~Hsation des rythmes, cherche à créer 
celtles d'audition intérieure et de réalisàtion 
et création des son.orites. 

r 0 · Contraction et décontraction des muscles 
du cou et des muscles respiratoires : 

Etnde des diverses attaques du son et de 
l'énonciation des consonnes; mouvements op­
posés des b.ras, des épaules et elu diaphrag-me. 
CoTI''binaison de l'attaque du son et de fa mise 
en marche. Reconnaissance des diverses nuan­
ce>' d'intensité dn son. RaTJp(j)rts de ·la respi­
mtion et de l'émission vocale; 

2 ° Division et accentuation métrique : 
Différenciation des mesures à l'aide de l'ac­

centuati-on vocale et labiale. Attaque du son 
dans un temps donné, avec ou sans comman­
rlement.. Substitution rapi·cle d'un mouvement 
cot·porel à une attaque du son, - d'une aJ;ta­
que avec un e consonne à une attaqne avec 
voyelle; 

. )'0 M émo1·isat ion m étnque : 
Le maitre provoque par des « hop " une 

- série d'attaqnes <le sons régulièrement me­
snrés et accentués . L'élève retient leur nom­
bre et lenr accentuation et les répète; 

L!.° Co·nception rapid.e de la 1nesure par la 
7!1/C et l'o·re·ille : 

Etude des signes musicnux, de la portée et 
des clés. Réalisation métrique par des mouve­
ments respiratoires ou par des sons vocaux, 
de séries de notes mesnrées, écrites sur la 
planche noire ou chantées par le maître; 

5° Perception de • l'é lévation des sons 
cha11tés » à l'a.ide du sens dynamique mu.sc1~ 
laiTe : 

L'enfmlt apprend à différencier les sons 
vocaux d'après la sensation que lui font éprou · 
ver les divers degrés de tension des cordes 
vocales, et selon la localisation des vibrations 

Etant donné un rythme que les 
vent par cœur, un soliste doit le 

élèves sa- sonores. Sa main, appuyée sur le haut de la 
faire exi:- , poitrine, le cou, la mâchoire, les parois du 

285 

nez, le front, lui permet, grâce aux différents 
modes de résonnance et de vibration, de con­
trôler l'élévation des notes émises. - Etude 
des rapports entre l'intensité et l'élévation du 
son. Etude de la gamme majeure. Reconnais­
sance et imitation de notes choisies dans la 
tonalité. Diverses rythmisations d'une série 
de ·notes. LE!cture de mélodies; 

6° Application à la. voix des exercices de 
volonté spontanée et inhibition : 

Substitution au commandement dans un 
rythine mélodisé, de la voix aux mouvements 
corporels et vice-versa. Accentuation et ponc· 
tuation spontanées sur un signe du profes· 
seur. Arrêts subits et reprise du chant at: 
commandement; 

7° Exercices de concentration. Création de 
l' a.11.dition intérieure à es sonorités : 

L'enfant charite une mélodie ou la gamme 
A hop, il cesse de chanter et continue· la mé 
Jodi e en pensée. Audition des harmoniques 
d'un son . Reconnaissance du timbre d'une 
voix au milieu d'un groupe chantant ou par­
lnnt, etc.; 

8° Association. des m01{Vements corporels 
co·11tinus avec des sons vocaux soutenus 
Leu.rs combinaisons: 

9 Exe·rcices pour l'acquisition d'automa­
tismes voca.u.x et leurs combinaison et alte1·­
nance av ec des actes vocaux de t•o lition s-flon 
ta•! ée : 

L'enfant chante une gamme selon un cer 
tain rythme. Au commandement « hop • il 
con tinue la gamme sur un autre rythme ... Ou 
hi en, chantant une série de tierces, quar­
te~. oetc. il chante un autre intervalle au com­
mandement ... , ou encore, chantant la gamme 
il est obligé de sauter une ou plusieurs notes 
sur un signe du professeur, etc., etc., etc. 

ro 0 , rr 0 , 12° APlJ/ication des exercices de 
1'Vthmiqu e aux 1·éalisations voc.ales. Chaînes 
de rythmes, c'est-à-d ire imitation en canon, 
mesure par mesure, d'une mélodie chantée par 
le maître .. . ; 

13 o ExeTCices de dissociation : 
L'élève chante f. f. tandis que le corps effec­

tne des mouvements p. p . 
L'élève chante p. p. tandis que le corps 

effectue des mouvements f. f . 
L'élève chante < tandis que le corps effec­

tiF' des mou ,·ements > 
L'f-lève chante f. f. tandis qu'un membre se 

meut <: et un autre > 
L'élève chan t e p. p. tandis qu'un membre 

se ment > et un autre < 
L'élève chante < > tandis qu'un membre 

se meut f. f. et un au tre p. p. 
L'élève chaute 3 notes pendant que les bras 

on pieds font 2, 4 ou 5 mouvements et vice­
versa, etc., etc., etc.; 

14 ° Etude des silences et du phrasé. - Ana­
crouses. - Silences variés, ftbsolus ou occupés 

. par· un chant intérieur. - Périodes et phra­
ses. - Lois des coutrastes et des oppositions 
- Doubles phrasés; 

rs 0 Double et triple vitesse et lentwr des 
•nou.v em.ents : 

L'élève chantant une mélodie doit, au com­
mandement « hop » effectuer la double vi-



. ' 

tesse ou lenteur d'une mewre ' (ou d'un 
tênips). Les bras qui battent la mesU:re .conti­
ilüent . à ·se mouvoir dans le premier temps. 
Combinaison et opposition de double et triple 
vitesse ou lenteur des sons; avec ·ceMe des 
membres; 

r6° et .I7° Contrepoint, poly-rythmie et po­
lyphonie : 

· L'élève chante un ryt·hme tout en ne mar­
chant que la se'conde moitié de la durée, ou 
vice-versa. Il apprend à chanter une mélodie 
tout en effectuant un autre rythme à l'aide de 
m<mvements corporels. Il réalise un canon en 
chantant la rre voix, frappant dans les mains 
la z• (et en marchant la 3"). Il écoute un 
double rythme d'une mesm·e, chante d'abord 
la voix supérieure, puis l'inférieure. Il écoute 
une succession d'accords et reproduit chaque 
ligne vocale l'une après· l'autre, etc., etc.; 

r8° oA ccentuation pathétique. Nuances dy­
namiques et agogiques (L'expression musi­
cale) : 

L'élève apprend à accentuer les notes im­
portantes des rythmes, à accélérer et à ra­
lentir, à faire des crescendo et des decres­
cendo, d'abord par instinct puis· par analyse. 
Etude des relations entre l'élévation et l'ac­
centuation des sons (r); 

ig0 Exercices de notation des mé~odies, po-
lyphonies et successions .harmoniques: · 

zoo Exenices d'improvisation vocale: 
L'élève recouvre d'un manteau mélodique 

un rythme donné. Il improvise des Tythmes 
sur des successions de notes d'ég-ale durée; 

21° et 22° Direction des rythm.es: 
L'élève apprend une mélodie par cœur et la 

dirige devant un groupe d'élèves qui la nuan­
cent selon les iJ1dications du dirigeant. Idem. 
pour des mélodies à plusieurs voix. 

Comme on le voit, tous ces exercices de sol­
fège correspondent, numéro par numéro, à 
ceux de rythmique. L'élève étudie en outre 
les diverses gammes selon le svstème indiqué­
dans les trois volumes de solfège (?). Puis il 
aborde l'étude de l'harmonie. Le contrôle cl e 
la marche de~ voix est assuré à la fois par son 
sens du mou vement, par les facu~tés de s<• 
concentrer, d'écouter et d'entendre, qu'à dé­
veloppées en lui la rythmique, et par le sens 
des dvnàmi smes mu S'Cu laires réglant les de­
grés d'élévation de la voix. Avant d'écrire les 
SUCCeSsions d'accords, il les SE;nt résonner en 
lui. Connajssant les rapports de la mélodie 
avec le mouvement, il lui reste à connaître 
ceux du mouvement et de la mélodie avec 
les harmonies. Il sera, dès lors, ca'Pable d'en­
treprendre les études de : 

IMPROVISATION AU PIANO 
c'est-à-dire de composition 'instrumentale ra­
pide et spontanée. 

P-our cette partie cle 1 'enseignement mu si­
ca[ qui est la synthèse de toutes les a,utres, 
l'élève aura besoin d'une technique digitale 

({) Voir 1eR règles du phrasé et d'accentuation 
dans les 3 volnmes intitulés : Les gammes et les 
tonalités (Jobin etC'', Ed. Lausanne) 

(2) Les Gammes et les Tonnlités, le Phrasé t>t 
les Nuances, 3 volumes parus chez.Jobin, éditeur, 
J,.ausanne. 
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et manuelle particulière dotit l'élude- profitera liste des ,exercices s_uivaù_ts est conforme a.llit 
c·omnJ.e celle du solfège, des èxpérietîces de la deux -listes ci-de!>sus. indiqûées et avec les. · 
rythmique. Les exerciGeS cités plus haut se- -quepes le lecteur voudra bien la èp11.11parer . . Il 
ront, par conséquen't, à adaptet;. aux ,nouveaux va saas dirê qu'~L1e ·ne. rênferme ' pas ies 
besoins créés par !Ja fec.hnique instrumentale. exercices usuels d'harmonisation èt de cout~. 
Celle::.Ci aura nlatu·re1lement recours à des point dont la pratique est indispensa·blé · au 
moyens spéciaux et univers~lleJUent connus, piàni~te improvisateur. Il ne' ruanque. pas, en 
sans lesquels il n'est ~s possiblé d'acquérir effe't, de bonnes méthodés d:haniionie dont 
nne virtuosité parfaite. · Mais il convient de l'étude sera poussée pa;allèlement à ce11e de 
faire observer ici n ue ce que les pianistes .nos exercices particuliers. 
nomment " technique » est trop souvent con-- _i:? Ex-ercices d~ côntmction -et de dé cou. 
fondu avec :la simple « ~locité ». Les dan- . traction ·m1tsculaire: 
s·eurs ~de 1 'ancienne école possèdent Ul}e vélo- Etude des divers mécanismes brachiaux· 
ci té extraordinaire; màis aucun èquilibre dans attaque du son grâce à différents points d: 
les· moùvements c<mtinus, aucun sentiment dépa-rt du mouvement 'dans •le ôras, l'avant­
des nuances justes, du piuasé et des sucees- bras et 'ta· main. Etudè des· articulations de . 
sions de ge.Stes hai'lmonieusement ordonnées ·- l'kpaulè, de- l'avant"bras, du poignet et des 
et, cependant, ils passent auprès des spec.ta- doigts en mouvement associés et dissociés 
teurs et des critiques pour posséder une vir- (articulati-ons isolêés, articulations combinées), . 
tuosité transcendante, parce que, pour eux articulations diverses des doigts, phalan­
auss'Ï, le mot de virtuosité est synonyme de gette, doigt à pl1.t, doigt vertical {poignet 
vélocité ! - De même en est-il trop souvent en haut, poignet bas, etc.). Mouvèments disso­
ce qui concerne la virtuosité instrumenta~e, ciés verticaux et horizontaux,. legato, 
qui devient une spéCialisation datts les mou- cato. Technique de la pédale; 
vements rapides, et ne résülte pas de cette 2° Division et accentuatio-n ·métrique : 
unité d'activités perceptives et réceptives, sen- Etude des gamme~ aveê aèœhtùatlons régu· 
sitîves et an'alytiques qui, seule, peût assurer Hères et tetnps égaux (duoléts, triolets, qua­
la perfection du style. Toute manifestation ddolets, quintolets, etè.), dans tous les tons 
musicale ·doit se fondei' sur des bases .à. la fois et tem'Ps . 1 dent pour Jes ::.rpèges et les suc­
physiques et intellectuelles et affirmer l'insé- cessions d'a,cc01,ds. - A_ccentûations régu· 
parabilité du corps et de l'âme. Si la tech- lières en temps inégaux (Alternance de dti6· 
nique instrumentale résulte d'un simple tra- lets et triolets, quadriolets et sextuolets, etc.). 
vail mécanique des doigts, pourquoi ne pas - Accentuations irrégulières et pathétique, a 
remplacer tout bonnement ceux-d par des hop. - Application de tous œs exercices. à 
machines plus perfectionnées? Pour -nous, la des formules rythmiques différentes; 
technique idéale ne peut être produite que 3° M-é-morisation m.étriqué: 
grâce à une collaboration incessante des L'élève joue des gan.nmes en des sucees· 
doigts et 'du cerveau, assurant celle des sen- sions d'accords non spécialemènt accentués. 
sations et des . sentiments. Les qualités du Les hop, du maître p'rovoquant une série 
technicien nn1sica1 ne sont pas seulement d'attaques de sous régulièrement ou irrégu· 
l'agilité et la force, le panache, la science des lièrement mesurés et accentués. L'élève re· 
effets décoratifs, - mais, aussi la diversité tient leur nom·bre et leur accentuation et les 
des touchers dans la lenteur comme dans la répète (sans hop); 
vitesse, dans le trait aussi bien que dans la 4° Conception rapide de la memre par la 
phrase mélodique, l'équiHbre des effets dyna- vue et l'oreille: 
111-if!UeS, l'art de « respirer », C'est-à-dire d'êta- Le maÎtre jou·e lentement, à un second piano, 
blir des contrastes bien ordonnés, et l'art aussi des gammes différe1llllllent mesurées ou ry.th· 
d'adapte à son tempérament les effets dictés mées. L'élève imite immédiatement (son exé· 
aux compositeurs par leur propre personna- cution syncope celle du maître), Ies rythmes 
lité. Je ne connais que peu de pianistes qui et les accentuations, remarque ~a répétition ·· 
sachent considérer le trait comme une simple des accents, puis reproduit ceux-ci de mé· 
accélération de vitesse dans l'espace musica1 moire. Idem pour des successions d'accords. 
des idées et des sentiments, et qui consentent ~ L'élève rythme et mesure des accords ou 
à ne pas isoler · la ligne particulière de ce des mélodies selon le·s rythmes écrits sur la 
trait, de cet ensemble de lignes diverses oppo- planche ·noire; · 
sées ou convergentes, qui constitue l'architec-. 5o Etude des rythmes dans L'espace à l'aide 
ture sonore. du sens musculaire: 

Avant même de s'asseoir au piano, l'élève L'élève, les yeux fermés, lance ses b;as 
doit être en possession du mécanisme mus- dans les différents points d'espace du clavter, 
culaire nécessaire à l'étude de l'instrument, et mesure la distance qui sépare ces points, 
du moins en ce qui concerne la pratique de la d'après la plus ou moins grande amp·litude 
préparation et de l'arrêt des mouvements, la des mouvements et les natures diverses des 
connaissance des combinaisons de synergie et sensations musculaires que ceux-ci éveillent. 
antagonisme musculaires. Il doit,· en outre, Pendant le jeu d'une gamme, le hoP du 
êhe famlliarisé avec les éléments primaires maîtrè provoque un saut d'octave, de 2 oc· 
du solfège et posséder des moyens auditifs taves, ou simplement d'une tierce ou d'une 
suffisants pour lui permettre de comparer- quinte; 
menta1ement leJ sons qu'il voit notés avec 6° A pplication au jeu de piano des exer· 
ceux qu'il vn. émettre sttr l'instrument. La èices de volon.té spontanée et d'inhibition: 
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, Les hoP du l!Jaître provçi'quent des arrêts 
et des reprises' du jeu, des changements de 
rythDJe, des changements de tonalités, d~s 
attaques de tel ou tel accor<l, des transposl­
tig_us, des variations d'allure, ,des alternances 
de nuances, etc., etc.; -
. 7o Exercices de conç:èlltration'. Audition in-

térieure: 
Etant donnée une succession' d'accords, s'ar­

rêter pour entendre , int:érieurement l'accond 
que J'on s'empêche de jouer. - Ne jouer que 

. 3 voix d'un choral à 4 voix, e.t suivre inté­
rieurement le chant de la 4" vo1x, etc.; 

' · go Association de mou1!ements de la main 
et de motwements 1!ocaux: 

L'élève chante une mélodie continue qu'il 
~ccompagne d'accords ou de gammes, ou vice. 
versa ; 

9o ·Exercices pour l'acquisition d'auto•ma· 
tismes nombreux et pour leur combinaison et 
leur a./.ternan.ce a1!ec des actes de 1!oliti011 
spo11tanée: 

L'élève exéfute_ un rythme obstiné · en ne 
s'occupant que de sa mélodisation et de sou 
harmonisation. A hop, il doit inventer· un 
rvthme d'allure différente, ou y ice-versa . -
Le hop déclanche une modulation en même 

1 temps qu'un changement de rythme, ou un 
changement de rytlune à une seule des 
mains, etc. - La voix suit la mélodie jouée 
par Je piano;, à hop, elle lui oppose subite­
meut une autre mélodie, ou un autre rythme. 
- Le hop déclanche des changements de me­
sure, des suppressions ou · adjonctions de 
temps ou de fragments de rythmes, etc., etc.; 

I0°, II 0 , 12° Application des exercices de 
rythmique aux réaltsations pianistiques: 

Etude des nuances agogiques, accelerando 
et ritardando mathématiques ; étude des syn­
copes par retard• et anticipation; étude des 
suhclivisions de la durée, etc., etc .; 

13° Exercices de dissociation des m ou1!e­
ments: 

Rythmes différents aux deux mains; dyna­
mismes différents aux deux mains; mesures 
différentes aux deux mains; nuances diffé­
rentes aux deux rnains; phrasés différents aux 
deux mains; touchers différents aux deux 
mains; 

T4° Etude des silences et du phrasé: 
Périodes et phrases, divers modes de si­

lences, anacrouses, lois des contrastes et op-
positions ; _....---

150 Double et triple 1!itesse et lenteur des 
mou11ements: 

L'élève joue des gammes ou des successions 
d'accord et , à hop, en double et triple la vi­
tesse ou )a lenteur. " Augmentation » et « di· 
miuution , agogiques de rythmes donnés . 
Combinaisons de doubles lenteurs et de dou­
ble vi tesses, de tripl~s vitesses et doubles 
~t tesses, etc ., etc.; 

16o et 17° Contrepoint plastique et poly­
rytlun ie: 

La main gauche de l'élève joue une nore 
ou un accord sur la seconde m~itié de la durée 
exécutée par la main droite, et vicè-versa. 
-.Puis contrepoint en duolets, triolets , qu a­
dnolets, etc.. . Rythmes différents aux deux 
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mains, durées opposées aux cleu~ m;üns, 
exercices en canon. - Etude des di verses 
espèces de c-ontrepoint. - Contrepoint pianis­
tique de thèmes vocaux, et vice-versa. - Po­
lydynamique;-

r8° Accent'lf(ltions pathétiques. - Nuances. 
- Lois de fexp ·ression: 

Etude des rapports entre l'harmonie et le 
rythme (r), entre les_ accords et les accentua-

. tions, entre l'agogique, la dynamique, Îe sens 
tactile et le sens auditif. - Du rôle de la -mo­
dulation dans le développement de thèmes 
'musicaux et dans l'expression de pathétismes 
spontanés; 

19" et ~oo N otation et inîprovisation des 
·rythmes: 

L'élève improvise au' piano une mesure puiq 
'la note en basse chiffrée. - Improvisation au 
piano d'accompagnements rythmés à des mé­
lodies chantées. -Invention de médolies ryth­
mées sur des accompagnements harmoniques 
également mesurés ; 

21° Dinction de rythmes: 
L'élève improvise librement au piano sous 

la direction du maître, ou d'un · autre élève, 
battant la mesure et indiquant des nuances 
dynamiques et agogiques; 

2:? 0 lmpro1!isaticm à deux pianos (oÙ à 
4 mains): 

Deux él~'\l'es improvisent alternativement 
des périodes ou d·es phrases . 

* * •. 
L'étude comparative des 3 modes d'exer-

cices ci-dessus proposés suffit à établir la 
nécessité d 'une étude consciencieuse des rap­
ports élémentaires entre les 3 branches prin­
cipales de l 'enseignement musical. H est si­
gnificatif qu'aucun traité d'harmonie ou de 
composition n'indique l'influence de la ryth­
mique et de la dynamique sur la mélodie et 
l'harmonie, et réciproquement. En réalité, 
l'éducation musicale actuelle n'établit aucune 
corrélation entre les divers éléments de la 
musique, et traite chacun d'eux d'une façon 
isolée et spéciali sée. Et c'est dans le sens de 
leur harmonisation génémle que doivent tra­
V'ailler les éducateurs musicaux de demain. 

E. JAQUES-DALCROZE. 

(1) Voir la 5' partie de la méthode :. L'impro­
vi.~alion et l'accompagnement an piano, chez 
Jobin et C'', Lausanne . (en préparation) 
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Les examens (le .-la ~ociété 
des 1nu.sic1ens ae France 

l,·ondés en 1910, les examens de la Socie té 
a~~ 1\1uszcte no ue .t<ranœ, qu1 one pour but 
LL a .u~::u-o.rer Je n1 veau ue l 'enseignement mu­
~,c~J, s ·1mposent par un prograuuue ae savon 
tecnruque et ue cuu.ure wus~cale qui sont Jes 
garant1e:; CJ 'uu bou enseignement. 1....es exawens 
oollgent les canCJIClats a CJes etudes specmJes, 
que la plupart CJes Jeunes aspirants prores­
seurs negligent parf01s trop souvent, et les 
engagent a acquénr des notwus md1spensables 
è. 'harmonie, contrepoint, pédagogie, h1stou·e, 
es thétique, etc. . .... .. 

Vingt candidats se sont présentés aux exa­
mens d'octobre 1919, dont sept pour la Licence 
]Jiano, onze pour le Brevet d'aptitude piano et 
<.leux pour le brevet d 'aptitude violon. 

Les examinateurs : 
Le jury d'examen était composé comme suit : 
lixéwtion et leçon à donner : MM. C.-A. 

Collin, P . Silva-.tiérard, Motte-Lacroix, H. 
Woollett. 

Sotjege :M . Schvartz. 
Harmonie et contrepoint : M. E . Cools. 
Histoire de la Il<lusiqne : MM. Laurent Ceil-

lier et H . Woollett. 
Estétiq ne et co nstruction musicales : MM. 

Laurent Cei!lier et H . Woollett. 
Accompagneme11t : M. Hay.ot. 
Rappelons que, conformément aux règle­

ments, toutes les épreuves ont eu lieu à huis­
clos, 1 'anony mat des ca ndidats désignés seule­
ment par un num éro d'ordre tiré au sort assu­
rant à t ous une rigoureuse im partialité. 

LA LICE::\fCE (piano) 
Maximum II O points . Minimttm pour la. 

rL'ccptio n 6o Poi 11 ts. 
Mlle Y\·onne Eudin (Creil), 94 points, men­

tiou très bien ; élève de M. I. Philipp. 
Mlle Madelei ne Rayé (Blois), So pomts, men­

tion bien; élhe de Mlle Marguerite Delcourt, 
i\1 . L. Chevai ll i~ r et Laurent Ceillier. 

Mlle Marie Jarry (Paris ), 62 points; élève de 
!\flle Marg. Delcourt et de M. Laurent Ceil­
lier. 

Mlle J. Berna rdin (Seine), 6o points; élève 
de Mme Laurens Petit-Géra rd 

LE BREVET D 'APTITUDE (piano) . 
.1/a:dmmn IIO poin ts. 1\/inimmn pmtr la ré­

ception 55 points. 
Mlle Raymonde Dudouis (Orléans), 83 

points, mention bien . 
lVIlle Madeleine Lehoullier (Cherbourg) , 69 

points; élhe de lVI. l'au! Allix, compositeur 
et organi ste du gn,nd orgue à Cherbourg. 

M. Robert Delestre (Rouen), 68,5; élève de 
M H enri Beau, organiste du grand orgue de 
Sa int-Sever à Rouen. 

Mlle Marie Gœ ury (Seine), 68,5 ; élhe de 
Mme Laurens et de Mme \·Villaume-Garnier. 

Mlle Andrée Bécue (Le H â \Te), 67 points 
élève de MM. Lucien Wurmser, H . Wool\ett 
et Négrier. 

Mlle Jeanne Moreau (Seine), 66 ,5. 
Mlle Marcelle Rémy (Rennes) , 65,5; élève 

de M. C. A. Collin. 
Mlle Jeanne Rambaud (Valence) , 65 points. 
Mlle Fernande i\Iillet (Mont-de-Marsan), 

6o poincs. 
LE BREVET D'APTITUDE (violon). 

Maxùnnm So points; minimttm po-nr la 1'é · 
ception 40 points . 

M. Robert Lecornu (Bolbec), 55 yoints ; 
mention bien. .. 

* *· 
Les qu estions et cl e\'oirs d'exa mens paraî­

tront dans le prochain num éro elu Mou de 
Musica l. 


